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Rwanda

Le génocide de 1994 a été fatal pour beaucoup de femmes. Violées en masse, elles 
ont été les premières exposées aux risques de contamination par le VIH/Sida. Le 
drame du génocide a laissé en outre un grand nombre de veuves et d’orphelins.

Les viols des femmes par les groupes armés se sont 
ensuite succédés en RDC et la promiscuité qui régnait 
dans les camps ont favorisé un désordre sexuel, facteur 
considéré comme une autoroute de la propagation du 
VIH/Sida.
Il faut noter que selon l’Etude démographique et de 
santé la plus récente (EDS de 2005), les femmes sont 
plus séropositives que les hommes au Rwanda.
Parmi une tranche d’âge de 15-49 ans chez les fem-
mes comme chez les hommes, 3,6 % des femmes sont 
séropositives contre 2,3 % d’hommes.

La CNLS comme structure de coordination

La CNLS coordonne toutes les activités de lutte contre 
le VIH/Sida au Rwanda. Depuis 2003, l’approche 
participative a été adoptée afin de lutter efficacement 

contre le VIH/Sida. C’est ainsi que dès 2003, la CNLS et les partenaires de déve-
loppement ont aidé la société civile rwandaise à se regrouper en dix « unmbrella 
organisations ». Ces dernières sont organisées autour des secteurs suivants :

Le Réseau National des Personnes Vivant avec le VIH•	

Le Conseil National des Femmes•	

Le Conseil National de la jeunesse•	

L’•	 Umbrella des personnes vivant avec handicap
L’APELAS•	

L’•	 Umbrella des transporteurs
Le forum des ONGs•	

Le Réseau des confessions religieuses engagées dans la lutte contre le Sida•	

L’•	 Umbrella du secteur public et le cluster VIH des partenaires au développe-
ment
L’•	 Umbrella des journalistes « ABASIRWA ».

La CNLS assure la mobilisation des ressources financières, techniques et la super-
vision pour que ces « umbrella organisations » puissent être capables d’assumer les 
missions suivantes 1 :

Identifier les besoins de leurs secteurs respectifs et mobiliser l’appui nécessaire •	
à la satisfaction de leurs besoins

1.	 http://www.cnls.gov.rw
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Assurer la distribution équitable et l’utilisation efficiente des ressources,•	

appuyer les membres de leurs secteurs en matière de meilleure planification•	

assurer leur autonomisation par le renforcement de leurs capacités.•	

Notons que les activités de recherche VIH sont assumées par TRAC PLUS-CI-
DC

NB. Parmi tous ces « umbrella organisations », après quatre ans d’existence, la 
participation du Réseau médiatique de lutte contre le Sida (ABASIRWA) reste très 
insignifiante dans la lutte contre la pandémie du Sida. La-dite umbrella a besoin 
d’une assistance financière et matérielle afin de pouvoir s’organiser et apporter une 
contribution significative à la mise en application des stratégies anti-VIH/Sida.

Le Cnls au Rwanda a organisé, en mars 2006, un atelier de trois jours ayant 
regroupé une cinquantaine de journalistes de la Presse publique et privée. La ren-
contre avait pour objectif de doter les journalistes rwandais de concepts de base 
nécessaires à l’information du public sur la lutte contre le VIH/Sida et de leur 
fournir des données actualisées. A cette occasion, Antoine Museminari, professeur 
à l’Université Nationale du Rwanda (Unr), a procédé à une analyse de la couverture 
médiatique du VIH/Sida pour rappeler aux journalistes la nécessité de :

toujours consulter des sources fiables et éviter le sensationnalisme,•	

garder à l’esprit que le Sida n’est pas seulement un problème de santé mais •	
également un problème social, économique, politique, démographique et de 
développement,
utiliser un langage approprié qui ne doit pas porter préjudice, mais au conraire •	
être positif et constructif, car les termes utilisés et la sémantique ont un effet 
évident sur la perception par le public le VIH/Sida et des personnes qui en sont 
atteintres.
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Grille de codage - L’information sur le Sida dans les médias

1. Code de contrôle 4. Date 6. Feuille

2. Code du pays

3. Titre du medium 5. Heure de

Informations générales
7. N° page
8. a) Surface

b) Temps
9. a) Nombre de pages

b) Durée
10. Code du sujet
11. Résumé de l’article

12. Genre/Format
13. Journaliste - Agence
14. Sexe journaliste
15. Sujet abordé
16. Origine
Sources d’information
17. a) Profession

b) Sexe
c) Âge mentionné
d) Fonction mentionnée
e) Lien familial mentionné
f) Victime
g) Rescapé

Analyse
18. a) Vécu des Pvvih évoqué

b) Égalité/inégalité hommes-femmes

c) Stigma/discrimination/stéréotypes

d) Commentaires
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Annexe ii - Les médias sélectionnés

Burundi

Journaux : 2

N° Nom Statut Périodicité Observation

1 Le Renouveau Public Quotidien Créé en 1978, il paraît cinq fois par semaine, avec 
en moyenne 20 pages par parution. Il dispose d’une 
équipe de journalistes permanents, avec une large 
expérience professionnelle. Le tirage actuel est 
de près de 1 200 exemplaires. La distribution se 
fait essentiellement à Bujumbura, principalement 
auprès des institutions publiques et privées, les 
ambassades et les organisations internationales.

2 Arc-en-ciel Privé Hebdomadaire Périodique de 12 pages au tirage de 1.200 exemplaires. 
La distribution se fait essentiellement à Bujumbura. Le 
Directeur a une équipe de journalistes pigistes.

Radios : 4

N° Nom Statut Observation

1 Radio Nationale du 
Burundi (RTNB)

Publique Elle couvre plus de 90 % du territoire, avec un réseau de réémetteurs 
à Manga, Nanzerwe, Birime et Mutumba. Son personnel est 
performant. Les nouvelles radios qui sont apparues dans le paysage 
médiatique burundais ont beaucoup puisé dans son équipe pour bâtir 
leurs équipes.

2 Radio Isanganiro Privée Couvre plus de 80 % du territoire national et se positionne comme 
une des chaînes qui font autorité au Burundi. Elle a bénéficié d’appuis 
substantiels de la part du Studio Ijambo, créé en 1994 avec l’appui des 
bailleurs comme les Etats-Unis d’Amérique, à travers l’ONG Search 
for a Common Ground. Radio Isanganiro, disposant de ressources non 
négligeables, s’attache les meilleurs journalistes burundais, qui, attirés 
par les salaires, quittent les autres stations.

3 Ry’Amahoro Privée 
(religieuse 
catholique)

C’est une nouvelle station de radio, avec de jeunes journalistes motivés, 
et quelques bénévoles. Date de création

4 L a Radio  Publ ique 
Africaine

Privée C’est une radio qui bénéficie de financements diversifiés. Elle a une équipe 
de journalistes qui n’hésitent pas à traiter des dossiers controversés. Le 
ton et le style lui attirent un large auditoire. Elle appartient à qui ?
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Télévisions : 1

N° Nom Statut Observation

1 Télévision Nationale du 
Burundi

Publique Elle couvre 70 % du territoire national. Elle est surtout regardée 
dans les principales villes du pays : Bujumbura, Gitega, Ngozi. Quatre 
journaux télévisés sont diffusés, en français, kirundi, swahili et anglais. 
Généralement, ce sont les mêmes informations qui sont reprises 
dans les différentes langues. La télévision présente une émission 
hebdomadaire sur la santé ; le VIH/Sida y est parfois abordé. Quelques 
émissions de fiction traitent aussi de la thématique, notamment avec 
des troupes théâtrales. Souvent, il s’agit d’émissions commanditées. 
La télévision nationale dispose de journalistes et réalisateurs jouissant 
d’une large expérience professionnelle.

République démocratique du Congo

Journaux : 6

N° Nom Statut Périodicité Observation

1 Le Potentiel Privé Quotidien Même si tous se déclarent « quotidiens », tous ne 
paraissent pas de lundi à samedi. Seuls les journaux 
Le Potentiel et La Référence Plus paraissent de manière 
régulière de lundi à samedi de chaque semaine, 
tandis que Forum des As et Le Phare, qui sont dans la 
catégorie des quotidiens, ne paraissent que de lundi 
à vendredi. il en est de même du Bulletin de l'"Agence 
Congolaise de Presse-ACP qui sort de lundi à vendredi. 
Aucun journal ne parait le dimanche

2 Le Phare Privé Quotidien

3 Forum des As Privé, Quotidien

4 Agence congolaise de 
presse

Public Quotidien

5 La Référence Plus Privé Quotidien

6 Le Soft International Privé Bi-hebdo

Radios : 4

N° Nom Statut Observation

1 Radio Télévision 
nationale congolaise

Publique Média public

2 Radio Okapi Internationale Station mise en place par les Nations Unies pour contribuer à la 
construction de la paix

3 Top Congo Privé

4 Mirador FM Privé
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Télévisions : 6

N° Nom Statut Observation

1 Radio Télévision 
nationale congolaise 1

Publique média public

2 Raga TV Commerciale Chaîne privée commerciale à caractère qui se déclare « neutre » sur 
le plan politique.

3 Antenne A Commerciale

4 Rtga Commerciale Chaînes privées à tendance proche du pouvoir-PPRD/AMP.

5 Congo Web Commerciale

6 Digital Congo Commerciale

Rwanda

Presse : 3

N° Nom Statut Périodicité Observation

1 The New Times Privé Quotidien The New Times est le seul quotidien qui existe au 
Rwanda. Il est rédigé en anglais. Ce quotidien semble 
avoir plus de moyens financiers et logistiques que tous 
les autres journaux étatiques et privés au Rwanda.

2 La Nouvelle Relève Public Hebdomadaire Cet hebdomadaire sort tous les lundis. La Nouvelle 
Relève vise la population francophone intellectuelle.

3 Focus Privé Bimensuel Focus est un bimensuel anglophone. Il a moins de 
lecteurs si on le compare au quotidien anglophone 
The New Times.

Radios : 3

N° Nom Statut Observation

1 Radio Rwanda Publique Radio Rwanda couvre presque tout le pays grâce à ces 
nombreuses fréquences contrairement aux radios privées. 
Radio Rwanda diffuse quatre journaux en quatre langues : 
kinyarwanda, français, anglais et swahili. L’actualité en 
kinyarwanda est la plus suivie par beaucoup de Rwandais parce 
que la plus parlée. Radio Rwanda diffuse en Kinyarwanda une 
émission de la Commission nationale de lutte contre le Sida 
(Cnls) tous les samedis.

2 Contact Fm Privée Contact Fm fait partie des radios commerciales les plus écoutées 
au Rwanda. Mais elle n’a qu’une seule fréquence.

3 Radio Salus Communautaire Radio Salus est la radio de l’Université nationale du Rwanda (Unr). 
Elle est animée en grande partie par les étudiants de l’Ecole 
de journalisme et communication de l’Unr. Le contenu de ses 
programmes est plus ou moins consistant. Elle couvre une bonne 
partie du pays grâce à ses deux émetteurs.
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Télévision : 1

N° Nom Statut Observation

1 Tv Rwanda Publique Tvr est la seule télévision qui émet à partir du territoire rwandais. 
Cependant, elle diffuse les chaînes étrangères notamment la 
Bbc, Cnn, etc. La Tvr présente quotidiennement le journal en 
Kinyarwanda, en Français et en Anglais. Elle diffuse certaines 
émissions relatives au VIH/Sida en kinyarwanda. La Tvr est captée 
en grande partie dans des zones urbaines seulement.



54 Monitoring des médias sur la couverture de l’information sur le Vih et le sida dans la région  des Grands Lacs : Burundi, République démocratique du Congo et Rwanda

Annexe iii - Les centres  
de monitoring impliqués

Burundi :

Le Centre de monitoring de l’Omac  
(Organisation des médias d’Afrique centrale)

L’Omac a créé depuis juin 2005 un Centre de monitoring des médias, établi à 
Bujumbura. Le centre peut enregistrer simultanément 9 stations de radio et 2 
stations de télévision. Le centre a signé des mémorandums d’entente avec l’Ob-
servatoire de la presse burundaise et avec le Conseil national de la communication 
pour l’échange d’informations. Un bulletin synthétisant les nouvelles diffusées 
sur les 9 stations de radio et sur les télévisions est diffusé quotidiennement. Son 
financement est assuré par l’Institut Panos Paris.

Le Centre de monitoring du CNC

Le Centre de monitoring du Conseil National de la Communication a été mis 
en place en 2003 pour appuyer cet organe de régulation dans l’identification des 
éventuels manquements vis-à-vis de la loi et de la déontologie professionnelle. Le 
centre comprend un service chargé de faire le monitoring de la presse audiovisuelle 
et un service de la presse écrite et électronique.

République démocratique du Congo :

Haute Autorité des Médias

Le Centre d’écoute et de monitoring de la presse congolaise est une structure tech-
nique de la Haute autorité de médias (HAM), basée à Kinshasa. Elleest responsa-
ble de l’écoute et du monitoring de tous les médias publics, privés commerciaux, 
confessionnels, associatifs et communautaires du secteur de l’audiovisuel et de la 
presse écrite opérant dans la ville de Kinshasa (45 chaines de télévision diffusant 
toutes en clair, 34 stations de radiodiffusion et plus de 100 journaux identifiés) 
afin d’observer leurs contenus et d’en faire l’analyse pour vérifier si les différents 
médias se conforment aux cahiers de charges et aux textes légaux et reglémentaires 
en vigueur en Rd Congo.
Le centre est devenu opérationnel en 2004.



55Monitoring des médias sur la couverture de l’information sur le Vih et le sida dans la région  des Grands Lacs : Burundi, République démocratique du Congo et Rwanda

Rwanda :

Haut Conseil de la Presse

Le Haut conseil de la presse du Rwanda est un organe de régulation des médias 
attaché à la présidence de la République. Ses deux missions principales sont de :

veiller à ce que les médias fonctionnent tout en respectant les textes régissant •	
les médias au Rwanda notamment la Loi de la presse, les cahiers des charges 
des médias, etc.
favoriser le développement des médias au Rwanda et promouvoir la liberté •	
d’expression des journalistes.

Il est prévu que le Haut Conseil de la Presse devienne le Haut Conseil des Médias 
et que ses missions soient renforcées. Il sera alors chargé d’autoriser, par exemple, 
l’ouverture des radios et télévisions privées ainsi que la création des journaux. Ac-
tuellement, l’institution compétente en la matière est le ministère à la primature 
chargé de l’Information.
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Annexe iv - Synthèse des entretiens 
sur la qualité de l’information sur le 
Sida

Burundi

Emmanuel Ngendanzikk

Directeur de la Radio nationale du Burundi

Qualité de l’information

Il y a plusieurs facettes de la question du Sida qui sont mal explorées. Les rédac-
tions ne s’occupent que des événements ponctuels. Nous nous contentons de 
l’actualité, pas de l’impact de ce que nous disons. Les angles des reportages ne 
sont pas non plus diversifiés.

Formation

Le manque de formation est réel pour presque tous les journalistes, mais surtout 
pour les plus jeunes. On n’a plus de spécialistes, car les meilleurs rédacteurs s’en 
vont ailleurs (Nda : souvent recrutés comme chargés de communication dans les 
Ong et les organisations internationales). Faute d’outils pour traiter certaines in-
formations, les journalistes préfèrent les ignorer.

Gilbert Ntahorwamiyekk

Rédacteur en chef adjoint du quotidien Le Renouveau

Régularité de l’information sur le Sida

On ne s’occupe pas suffisamment de la thématique. Entre 2002 et 2006, on avait 
un contrat avec le Secrétariat exécutif permanent du Conseil national de lutte 
contre le Sida. On couvrait tout le pays et il y avait deux pages réservées à la thé-
matique, deux fois par semaine. On visitait les centres de santé, les associations, 
les bénéficiaires des prises en charge. Avec l’arrêt de ce partenariat, nous n’avons 
plus les moyens de nous rendre sur le terrain.

Nduwimana Ghuilainekk

Reporter spécialisée sur le Sida à Radio sans frontière Bonesha Fm

Je suis chargée du magazine santé. J’ai eu des formations sur le VIH/Sida durant 
lesquelles j’ai appris beaucoup de choses. Je produis régulièrement des émissions 
sur le Sida et je pourrais produire plus s’il je disposais de ressources pour aller sur le 
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terrain. Je parle surtout de prévention en général, de prévention de la transmission 
de la mère à l’enfant, de la vie positive avec le VIH/Sida, des réalités que je vois 
sur le terrain, dans la vie quotidienne. C’est quand on est confronté à une réalité 
qu’on décide de traiter le sujet, comme avec les femmes à partenaires multiples qui 
sont les plus vulnérables, et aussi des sources de contamination.
Quand on est obligé d’aller au Sep/Cnls, il y a toujours des problèmes. Les per-
manents sontsurchargés. Les rendez-vous ne sont pas respectés. De même, les mé-
decins sont trop pris. Or j’ai besoin d’avoir des données à jour sur l’épidémiologie 
par province, sur les taux de dépistage volontaire, sur les personnes prenant des 
Arv. J’ai besoin aussi de savoir qui fait quoi au Sep/Cnls.

Théophile Sakubukk

Chargé de la communication et de la formation au siège du Réseau burundais 
des Pvvih (Rbp +) 

Régularité de l’information

Les radios ont des magazines qui traitent de la question du VIH, mais elles n’ont 
pas les moyens de couvrir les activités sur tout le territoire. Une bonne partie de la 
population n’a pas non plus accès à l’information, par manque de postes de radios 
et de piles qui coûtent cher.
Autre difficulté, la Radio télévision nationale du Burundi fait payer la diffusion 
des émissions, surtout à la télévision. Pour faire passer un reportage à la télé, il faut 
payer 300 000 FBU. Cela n’encourage pas les associations.
Aussi, dans les journaux parlés ou télévisés, les informations sur le Sida sont rares. 
On entend de temps en temps des spots publicitaires avant ou après les informa-
tions, pas plus. Par exemple, le 29 avril 2008, Journée nationale de lutte contre le 
Sida, nous n’avons presque pas entendu parler du Sida. La commémoration des 
événements de 1972 ont pris le gros du temps. Seule la Radio scolaire Nderagakura 
m’a contacté pour des informations.

Partenariat

Actuellement, on travaille avec Radio Culture, Radio Maria et Radio Ivyizigiro 
qui ne nous demandent rien. Ce sont elles qui sont venues nous chercher. Notre 
souhait est de travailler avec tous les médias et d’établir un programme annuel de 
diffusion d’information.

Jean Rirangirakk

Médecin, Directeur technique au sein du Secrétariat exécutif permanent du 
Cnls

Certaines radios couvrent la thématique VIH et font des efforts. Il n’en est pas 
de même pour la presse écrite. Mais, de manière générale, c’est quand il y a une 
activité sur le Sida que les journalistes viennent la couvrir. Il n’y a pas de reportages 
à l’initiative des médias.
Les journalistes posent de bonnes questions, mais il y a des thématiques qui ne 
sont pas approfondies. Il est nécessaire de faire des mises à jour sur les différentes 
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facettes de la maladie. Cependant, répercuter les informations et les messages de 
prévention ne suffit pas. Mais il y a des limites à l’action des médias. Le but ultime 
est le changement de comportement et le dépistage volontaire, alors que l’action 
des médias ne permet pas toujours de convaincre les groupes cibles faute d’acces-
sibilité ; il faut de la communication de proximité, il faut une présence constante 
sur le terrain. Car le problème du Sida se manifeste au niveau des individus, des 
familles et des collectivités.
On a beaucoup de radios et il serait intéressant de négocier des partenariats avec 
un programme précis de production et de diffusion en synergie. Chaque station a 
ses auditeurs. Sur de grands problèmes, il faut les solliciter toutes.

République démocratique du Congo

Dr Fidèle BENDAkk

Secrétaire exécutif de l’Union congolaise des Pvvih

Qualité de l’information sur le Sida

Très peu de messages passent. Et quels messages ? Pour nous Pvvih, il y a deux 
choses importantes : qu’est ce qui fait que le VIH reste un problème chez ceux 
qui ne sont pas porteurs du virus (Nda : stigmatisation et discrimination) ? Quels 
sont les éléments qui motivent ces comportements ? Il ne suffit pas de dire ABCD 
(Nda : Abstinence, Bonne fidélité, Condom, Dépistage). Ce message a vieilli.
Par ailleurs, le message que l’on donne sur le VIH relève parfois du mensonge. Les 
journalistes ne sont pas bien informés. Aujourd’hui, on peut traiter le Sida quand 
il se manifeste à travers les maladies opportunistes. Lorsque vous continuez de dire 
qu’il n y a pas de médicament contre le Sida, c’est un mensonge. C’est contre le 
VIH qu’on n’a pas encore de solution efficace.

Les défauts particuliers des productions

Les émissions ne sont pas assez préparées. Les journalistes n’ont pas l’information 
de base sur le VIH et les intervenants dans les media ont des problèmes dans la 
qualité de leur communication. La communication ne s’improvise pas. Il y a trop 
d’amateurisme. Il faut des professionnels des media et du VIH.

Thèmes suggérés

Je suis une Pvvih. Pour nous, l’actualité c’est la loi portant protection des Pvvih 
qui est au sénat, par exemple. Je n’en ai jamais entendu parler. Pour moi, le Sida est 
essentiellement un problème de droit : le droit à l’information, le droit donc l’obli-
gation de certaines personnes de donner cette information. Un autre problème : 
la lutte est divisée en thèmes : la prévention, la prise en charge, l’atténuation de 
l’impact. Les communicateurs ne sont pas informés de cela. Je n’ai jamais entendu 
une émission par exemple sur les orphelins enfants vulnérables du Sida, il y a un 
problème.



59Monitoring des médias sur la couverture de l’information sur le Vih et le sida dans la région  des Grands Lacs : Burundi, République démocratique du Congo et Rwanda

Contrôle de qualité

Il faut une autorité de la communication sur le VIH. Tout le monde ne peut pas 
venir avec chacun son message. Quelle en est la conséquence ? Beaucoup de gens 
ne croient pas à l’existence du VIH. On parle d’un Syndrome imaginaire pour 
décourager les amoureux, on prive les Pvvih de l’accès aux soins de prévention, 
etc. Tout est parti des messages.

L’intérêt du thème femme et Sida

Je vous donne un cas. Je participe au sénat au débat sur la loi portant protection 
des Pvvih. Qu’est ce qui bloque ou pourrait bloquer la loi ? C’est l’article de loi 
stipulant que la femme vivant avec le VIH a le droit à la maternité. Donc, au plus 
haut sommet de l’Etat, on pense que les femmes vivant avec le virus ne sont pas 
des femmes à part entière. Ceci dénote un très sérieux manque en informations 
scientifiques de base.

Partenariats avec la presse

Le partenariat ne peut se fonder que sur des programmes, mieux sur des activités. 
Pouvons-nous ensemble obtenir, comme je l’ai vu dans la loi de Madagascar, que 
des espaces soient obligatoirement réservés au VIH ? Pouvons-nous obtenir que 
ceux qui seront chargés d’animer ces espaces soient des gens formés et travaillant 
notamment avec des Pvvih qui soient des vrais experts in vivo ? Voilà l’enjeu : 
obtenir un espace, que les animateurs soient formés, qu’on mobilise ensemble les 
ressources.

L’information recherchée

Je ne la cherche pas dans les media parce qu’ils ne la détiennent pas. Si je suis 
ne suis pas séropositifs et si je souhaite savoir comment me protéger, ce qui me 
rend vulnérable, ce ne sont pas les médias qui me donneront ces informations. 
De même, si je suis atteint du Sida, où trouver l’information me permettant de 
poursuivre une vie normale ? que la vie continue.
Il faut aussi interpeller ceux qui peuvent faire changer les choses : les leaders po-
litiques, religieux et coutumiers qui travaillent avec les médias. Il faut mettre en 
œuvre cette musique de mobilisation sociale qui place les media au cœur de l’ac-
tion des communautaires, des politiques, etc. Si on veut obtenir des changements 
rapides, il faut utiliser rationnellement les medias autour de l’organisation des 
décisions et des engagements pour en assurer le suivi et l’évaluation.

Jean Lambert Mandjo,kk

Coordonnateur du Projet national multisectoriel de lutte contre le VIH/Sida, 
membre du Conseil national de lutte contre le Sida.

Qualité de l’information sur le Sida

C’est mitigé. Il y a parfois des articles de bonne qualité qui traitent des problèmes de 
fonds. Les autres sont des comptes-rendus sur les activités menées dans le cadre de la 
lutte contre le Sida, notamment en direction des femmes. La régularité est faible et 
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on note peu ou pas d’articles d’investigation et d’analyse qui apportent des nouvelles 
informations ou qui questionnent des activités ou des pratiques en cours.

Les sources d’informations

Un peu la radio et la Tv. Mais surtout les revues scientifiques et l’Internet, les 
conférences auxquelles nous participons et les rencontres internationales. Mais 
c’est essentiellement l’Internet.

Importance des médias

C’est une voie pour faire passer des infos au public ; une meilleure collaboration 
avec les medias permet de mieux sensibiliser la population. Nous avons des plate-
formes de médias avec lesquelles nous travaillons.

Professeur Patrick Kayembekk

Chercheur, Ecole de santé publique - Université de Kinshasa

Qualité de l’information sur le Sida

Les informations produites ne s’appuient pas sur les connaissances scientifiques 
confirmées, sur des pratiques documentées. Les journalistes devraient discuter avec 
les chercheurs et utiliser les données rendues disponibles par leurs études. Il faut 
d’abord bannir cette histoire des guérisseurs du Sida qui passe à la télévision. Les 
connaissances et les attitudes des individus ont changé mais pas toujours dans le 
bon sens et il faut que les médias en parlent. Aujourd’hui que le Sida se féminise 
de plus en plus, les messages ne se féminisent pas, ne cherchent pas à renforcer les 
capacités de la femme à résister.
Il faut, aujourd’hui, que les médias informent sur tout ce qui est nouveau en ma-
tière de transmission et de traitement du VIH/Sida, sur la recherche sur le vaccin 
et sur les médicaments.
Mais les médias font du sensationnel. Les journalistes ne comprennent pas l’in-
formation, ce ne sont pas des spécialistes. Entre ce que les orateurs disent dans les 
conférences et ce qu’ils écrivent, il existe parfois un fossé. Il faut former des journa-
listes spécialisés. On ne voit pas de journalistes qui maîtrisent leurs sujets. Ceux qui 
nous approchent sont motivés par l’intérêt personnel, souvent matériel, lucratif.

Véron Kongokk

Rédacteur en chef du journal Le Potentiel

Ecrire sur le Sida

Aucune orientation particulière n’est donnée aux journalistes quand ils couvrent 
l’information sur le Sida. Nous demandons seulement aux reporters d’aller vers 
l’information comme doit le faire tout journaliste. Comme on a des spécialistes 
dans ce domaine, on pense qu’ils peuvent aller au delà de l’information en recher-
chant les statistiques qu’il faut.
On a une couverture régulière sur ce sujet. Du lundi au samedi, on peut se retrou-
ver avec 4 à 5 articles sur ce sujet.
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Compte tenu de l’ampleur de la pandémie, nous estimons, au niveau du Poten-
tiel qu’il faut en parler pour éveiller et éduquer la masse sur les dangers de cette 
maladie. Les thèmes sont variés. Cela dépend des informations que les reporters 
trouvent. Mais tout converge souvent vers la prévention de l’épidémie. Le thème 
« Femme et Sida » nous importe aussi par rapport à une opinion qui veut que les 
femmes constituent celles qui propagent le Sida, alors qu’il y a aussi des hommes 
aux mauvais comportements.
Nos reporters sont souvent dans les milieux des associations de lutte contre le Sida 
et participent à des séminaires, ce qui favorise la diversité de l’information dans le 
Potentiel. Mais souvent certaines organisations du secteur refusent de fournir les 
statistiques. Elles hésitent et estiment que c’est sensible. C’est une de nos grandes 
difficultés.
Nos journalistes doivent continuer à suivre des formations pour nous permettre 
d’améliorer la qualité de l’information.

Franck Baku Monakk

Rédacteur en chef du journal Le Soft International

Gestion de l’information sur le Sida

Nous avons deux journalistes qui sont spécialisés dans le domaine du Sida, pour 
avoir participé à des séminaires et ateliers, etc. On estime qu’ils ont les aptitudes 
nécessaires pour traiter du sujet et aucune recommandation particulière ne leur est 
donnée. Toutefois, la rédaction peut leur demander de veiller aux statistiques qui 
doivent être fiables, et d’éviter de citer les noms des Pvvih sans leur avis préalable. 
Pour le reste, ils s’efforcent de traiter l’information en véritable professionnel et en 
toute responsabilité.

Fréquence de l’information

Il y a des périodes où la fréquence des articles est élevée. Souvent c’est selon le ca-
lendrier international, entre novembre et décembre, surtout lors de la préparation 
de la journée mondiale de lutte contre le Sida. Le journal fait même des éditions 
sur ça. Mais il faut reconnaître que dans le domaine du Sida, les journalistes 
ne créent pas souvent les événements. Ils vont rarement vers l’information et se 
contentent des événements de parcours : séminaires, points de presse, journées de 
lutte… Bref, à ce rythme nous devons reconnaître que la fréquence des articles sur 
le Sida est très faible. J’aurais voulu que les journalistes identifient aillent vers les 
informations bien fournies sur le Sida. Exemple : mener les enquêtes, interviewer 
les chercheurs, les Pvvih surtout ainsi que tous ceux qui sont depuis longtemps 
dans le secteur. Avant, notre journal menait des grandes investigations sur le Sida, 
maintenant il y a une certaine lassitude mais aussi un problème de moyens finan-
ciers. Les manchettes sur le Sida n’existent plus.

Formation des journalistes

Il faut des formations orientées sur les reportages et les enquêtes types sur le Sida, 
sur la maîtrise correcte des termes utilisés dans le domaine, sur les enjeux liés à 
l’épidémie, sur la maîtrise des programmes.
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Théo Kimpangakk

Directeur de publication de La Référence plus

Importance accordée à l’information sur le Sida

C’est une information qu’on traite l’information comme dans tous les autres sec-
teurs. Il n’y a pas une charte ou un guide précis dans la rédaction pour un 
traitement spécifique de ce sujet. Mais c’est un grand problème de société auquel 
nous accordons de l’importance. Il n’y a pas cependant un espace ni une régularité 
déterminés, même si la question du Sida bénéficie d’une attention particulière.

Formation des journalistes

Il y a plusieurs offres de formation et nous ne pouvons qu’encourager d’autres 
offres de formation. Nos journalistes sont disposés à y participer. Mais souvent la 
formation donnée aux journalistes est trop sommaire pour permettre aux jour-
nalistes d’avoir la maîtrise de toutes les techniques de reportage et du traitement 
correct de l’information sur le Sida. En fait, les formations dont nous bénéficions 
sont celles organisées par les associations qui évoluent dans le secteur pour leurs 
membres, et auxquelles les journalistes sont occasionnellement associés. Or il faut 
des formations de qualité pour les journalistes.

Benjamin Yogolelokk

Reporter spécialisé sur le Sida à La Référence Plus

Intérêt pour le Sida

Je me suis intéressé au Sida du fait que beaucoup de gens ne connaissent pas et ne 
comprennent pas assez bien les risques liés à cette épidémie. Ensuite je tiens à ce 
que les journalistes soient bien informés pour avoir une écriture meilleure sur le 
Sida. A cet effet, je suis président d’une Ong des médias impliquée dans la lutte 
contre le Sida, dénommée « Média contre le Sida ».

Régularité de l’information

L’information sur la Sida est insignifiante. C’est peut-être toutes les 2 ou 4 se-
maines ou tous les 2 ou 3 mois que nous publions un article sur le Sida. Souvent 
ce sont les faits de base qu’on évoque, pas vraiment des enquêtes ou des dossiers. 
Même les interviews rares.

Sources d’information

On s’informe généralement dans les ateliers, les séminaires, les conventions sur 
le Sida, à travers l’internet, les dépêchés d’agence, etc. Mais souvent nous n’avons 
pas des réponses aux questions que nous posons sur le Sida parce qu’il y a un ac-
cès difficile aux détenteurs de la bonne information que sont les responsables des 
organisations de lutte contre le Sida. Il y a aussi un problème réel lié à la langue, 
car souvent les grandes publications sont en anglais.
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Limites rencontrées

Ce sont les moyens financiers qui manquent pour aller sur le terrain. Je voudrais 
également que les organisations internationales dans le secteur des médias multi-
plient les séminaires pour mieux insister sur les questions de déontologie liées au 
VIH et au Sida.
Par ailleurs, le rapport de la Fédération Internationale des Journalistes est sur 
Internet, mais combien des journalistes peuvent se procurer un tel document et 
l’imprimer. Si un bailleur peut le multiplier pour les journalistes, ce serait une 
bonne chose. Il en est de même d’autres rapports intéressants pour les médias.

Manga Balizenikk

Journaliste sportif à Africa FM

J’ai participé à un atelier de quatre jours sur le thème : Les sportifs face au Sida. J’ai 
trouvé cela intéressant, parce que le Sida est aujourd’hui comparable à une épée 
de Damoclès suspendue au dessus de nos têtes. Mais l’atelier n’a pas été suffisant 
pour nous faire tout comprendre.

Luc Roger Mbalakk

Journaliste à L’Observateur

Nous insistons pour que nos journalistes respectent les exigences des Pvvih qu’ils 
rencontrent. Nous leur demandons aussi de traiter les sujets qu’ils maîtrisent et 
de donner la parole aux spécialistes. Nous édictons ces principes, parce que nous 
savons que c’est un secteur très sensible où l’éthique prime.
La première difficulté que rencontrent nos reporters, c’est l’accès aux différentes 
sources. Si le Programme national multisectoriel de lutte contre le Sida commu-
nique aisément avec les medias, cela n’est pas toujours le cas du ministère de la 
Santé.
La deuxième difficulté est d’ordre social. Certains lecteurs estiment qu’il y a des 
termes qu’on ne peut évoquer dans les colonnes d’un journal sérieux des choses 
telles que le « condom », parce que cela blesse une certaine susceptibilité.

Blandine Lusimanakk

Journaliste spécialisée sur le Sida à l’Observateur

Je ne reçois pas de recommandations pour faire mes reportages. Cependant je 
m’en tiens beaucoup au respect des exigences des Pvvih et à la préservation de leur 
intimité. Seulement les sources sont parfois exigeantes.
Au niveau de la rédaction, on me reproche par moments de trop écrire sur le 
Sida alors que cela ne rapporte rien au journal. Parfois on réduit même l’espace 
demandé.
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Rwanda

Abbé Eugène Niiyigenakk

Directeur de radio Radio Maria Rwanda

Le VIH/Sida mérite un traitement spécifique afin de sensibiliser la population aux 
différents risques.
Nous collaborons avec certaines Ong comme World Relief, Champ, LWF, Caritas 
Rwanda, etc. Ces organisations nous donnent une assistance financière. Nous 
avons trois journalistes et un certain nombre de volontaires. Ils vont rarement sur 
terrain pour couvrir des événements sur le Sida. Quand il nous arrive de diffuser 
des informations sur ce sujet, elles nous sont données généralement par des spé-
cialistes, des médecins ou d’autres personnes qui travaillent dans le domaine de la 
santé. Donc nous n’avons pas trop de difficultés quant à la véracité de ce qui est 
avancé.

Frank Ndamagekk

Rédacteur en chef de l’hebdomadaire Imvaho Nshya

Gestion de l’information

Certains de nos journalistes ont été formés en santé publique et c’est parmi eux que 
nous choisissons ceux qui vont couvrir les événements relatifs au Sida. Lors de la 
conférence de rédaction, ils nous disent comment ils vont aborder tel ou tel sujet. 
Nous échangeons là-dessus, mais il n’y a pas de recommandations particulières 
pour le Sida. Il est couvert comme tous les autres sujets. Cependant, nous veillons 
à le faire régulièrement et dans chacune de nos parutions il y a un article qui lui 
est consacré.

Qualité des contenus

Notre bonne couverture du Sida nous a d’ailleurs valu un trophée. Nous pour-
rions faire mieux, mais avons des moyens financiers limités qui nous empêchent 
d’effectuer des investigations, donc d’entrer en profondeur dans la collecte des 
informations sur le VIH et le Sida. C’est aussi un domaine scientifique et nous 
n’avons pas de journalistes spécialisés dans ce domaine. C’est vrai qu’on en parle 
souvent, mais certains journalistes n’ont pas des idées très claires sur le Sida.

Innocent Bahatikk

Rédacteur en chef de Radio 10

Je ne donne pas de recommandations particulières. Les journalistes couvrent le 
Sida de la même façon qu’un autre événement lié à la santé. Mais je constate qu’ils 
n’amènent pas des informations consistantes. Le plus souvent il s’agit d’éléments 
superficiels, faute de connaissances suffisantes. Certains sont peu formés ou pas 
du tout formés. Nous avons trois journalistes qui ont suivi quelques séminaires 
de formation, mais le Sida reste un domaine scientifique qui évolue chaque jour. 
Aussi nos journalistes ont toujours besoin de se mettre à jour.
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Thérèse Mujaweyezukk

Rédactrice en chef Radio Maria Rwanda

Aucun de nos journalistes n’est spécialisé dans l’information sur le VIH. Quand 
il y a un événement à couvrir, nous envoyons une personne disponible. A la radio, 
nous sommes peu nombreux. C’est rare d’ailleurs qu’on envoie un journaliste 
en reportage. Cependant, quand ils y vont, je remarque que leurs reportages ne 
versent pas dans la stigmatisation.
Généralement, ce sont les organisateurs de tel ou tel événement qui nous envoient 
des informations par téléphone ou par Internet. Nous avions une émission parti-
culière sur le Sida, mais depuis que son présentateur est parti pour des études en 
Tanzanie, cette émission ne passe plus.

Chantal Namukunzikk

Reporter à la Nouvelle Relève

Je couvre le Sida quand la rédaction m’envoie le faire et cela arrive rarement. Le 
problème qui se pose quand je le fais, c’est que je rencontre des termes techniques 
que je ne maîtrise. Alors je m’y prends comme avec les autres sujet ; personne ne 
me donne des recommandations particulières à suivre.

Fulgence Afrikakk

Directeur de la Planification, coordination, monitoring et évaluation des pro-
grammes à la Commission nationale de lutte contre le Sida

La fréquence de la couverture médiatique du Sida est relativement bonne au 
Rwanda. Le grand défaut est que les journalistes rwandais ne se spécialisent pas 
dans le domaine du Sida. Je souhaite que les médias soient mieux outillés pour 
aider davantage à casser le tabou de la sexualité. Car sans le changement de com-
portement en matière sexuelle, il sera très difficile d’arrêter la vitesse de contami-
nation. Or les journalistes ne sont pas à la page. Ils transmettent fréquemment des 
informations qui ne sont pas à jour. Je ne crois pas non plus qu’ils comprennent 
les enjeux liés au VIH et au Sida.

Jean Pierre Ayingomakk

Chargé de la mobilisation sociale à la Commission nationale de lutte contre le 
Sida

Qualité de l’information

La fréquence de la couverture du Sida par les médias n’est pas régulière. Ce qui 
est dommage est que l’initiative de la couverture n’est pas propre aux radios et aux 
journaux. La qualité des informations laisse aussi à désirer parce que le niveau de 
certains journalistes est très bas. Par exemple, il y a quelques jours, un journaliste 
posait une question en se demandant si on ne risque pas d’être contaminé en ins-
pirant l’air autour d’un séropositif. Il était presque convaincu que cela est possible. 
En réalité, il pensait qu’un séropositif peut contaminer comme on cela est possible 
avec la tuberculose, via l’air.
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Les professionnels des médias ne savent pas se documenter et leurs messages man-
quent de consistance. Ils ne sont pas très précis et ne savent pas non plus délimiter 
le sujet lorsqu’ils parlent du Sida. Depuis trois ans, je n’ai pas vu un journaliste 
venir chercher des informations dans mon service.

Compréhension des enjeux liés au VIH

Si les professionnels des médias avaient une bonne compréhension des enjeux 
liés au VIH, ils ne manqueraient pas de prendre quelques initiatives dans la lutte 
contre le Sida. Il faut que le VIH/Sida soit intégré dans la planification des medias. 
La lutte contre ce fléau devrait être une priorité médiatique.

Odette Uwitijekk

Présidente de l’Association des personnes vivant avec le VIH au secteur Nyama-
buye (District de Muhanga)

Je ne vois pas beaucoup de défauts dans les productions des journalistes. Cepen-
dant, ils tombent quelquefois dans la stigmatisation.
Je souhaiterais que les journalistes accordent une grande importance à la sensibi-
lisation en invitant les gens à faire le dépistage volontaire. Car cela peut aider la 
population à éviter la contamination, surtout celle des enfants. Par exemple, une 
femme qui est au courant de sa séropositivité peut chercher les voies et moyens de 
sauver son enfant car les médicaments existent.
Il nous arrive de collaborer avec les radios et la télévision en parlant des problèmes 
que nous rencontrons au sein de notre association et les journalistes viennent 
souvent m’interviewer. Mais pour une meilleure implication des médias dans la 
réponse à l’épidémie, il serait bon si les émissions ne répètent pas la même chose. 
Il faut donc éviter la routine.
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Annexe vi - Acronymes

Arc Arc-en-ciel
Acp Agence congolaise de presse
Bdom Bureau diocésain des œuvres médicales
Cempc Centre d’études et de monitoring de la presse congolaise
Cnls Conseil national de lutte contre le Sida
Cpn Consultation prénatale
Cuk Cliniques universitaires de Kinshasa
Esp Ecole de santé publique
Fm Fréquence modulée
Info Information
Ist Infections sexuellement transmissibles
Ipp Institut Panos Paris
Jp Journal parlé
Jt Journal télévisé
Isa Isanganiro
Mst Maladies sexuellement transmissibles
Omac Organisation des médias de l’Afrique centrale
Ong Organisation non gouvernementale
Pa Personnes affectées
Pan Plan d’action national
Pnsa Programme national de la santé des adolescents
Pnls/Mst transmissible Programme national de lutte contre le Sida et les maladies sexuellement
Pmt Plan à moyen terme
Psn Plan stratégique national
Pvvih Personne vivant avec le VIH
Rbp + Réseau burundais des personnes vivant avec le VIH
Rna Radio nationale du Burundi
Ren Le Renouveau
Rd Congo - Rdc République démocratique du Congo
Ria Ry’Amahoro
Rpa Radio publique africaine
Rtga Radio télévision du Groupe l’avenir
Rtnc Radio télévision nationale congolaise
Sep Secrétariat exécutif permanent
Sida Syndrome d’immunodéficience acquise
Tv Télévision
Ucop Union congolaise des personnes vivant avec le Viih
Unikin Université de Kinshasa
VIH Virus d’immunodéficience humaine acquise



Dès les années 1980, l’Institut Panos fut une des toutes premières ONG à alerter l’opinion internationale 
et à favoriser les débats publics concernant le développement du Vih-Sida dans les pays du Sud, dont on 
ne faisait encore qu’entrevoir le caractère dévastateur.  En 1986, Panos Londres publiait « AIDS and the 
third world », puis « Le Sida : épidémie raciste », en 1989, rapports qui ont largement contribué à alerter 
l’opinion publique internationale sur l’importance de la pandémie. Plus récemment, en 2007, Panos 
Londres publiait aussi le rapport « What the paper are not saying ? »  
Depuis, les huit Instituts Panos aujourd’hui membres du Panos Council, œuvrant dans quatre continents, 
conjuguent leurs efforts pour renforcer la capacité des médias et des journalistes à traiter adéquatement, 
au Nord comme au Sud,  de cette problématique complexe.  A travers le Global Aids Program (GAP), 
les membres du Panos Council entendent soutenir la production et la circulation d’une information qui 
contribue plus efficacement à la prévention de cette épidémie et à lutter contre les discriminations dont 
sont atteintes ses victimes.  
Partie prenante du Global Aids Program, l’Institut Panos Paris développe des initiatives dans ses principales 
zones d’intervention (l’Afrique centrale et, à un moindre titre, le Maghreb et le Machrek).  L’IPP tente 
notamment de contribuer à endiguer la propagation de l’épidémie au travers de :

La formation de journalistes mieux à même de couvrir le problème dans toute sa complexité et de •	
contribuer à un changement des comportements au sein des populations.

La mise à disposition de fonds d’appui aux reportages de terrain,•	

La création d’espaces de débats publics sur le Vih-Sida, incluant toutes les parties prenantes •	
(gouvernements, associations de défense des droits de l’homme et de personnes vivant avec le VIH, 
autorités médicales, médiateurs, journalistes, etc).

Les initiatives menées jusqu’à présent ont unanimement démontré la demande des journalistes à être mieux 
outillés pour traiter adéquatement de cette question d’importance capitale.  
Afin de développer son action de manière toujours plus adaptée aux besoins et à l’existant, l’IPP a souhaité 
dresser un état des lieux précis de la manière qualitative et quantitative  dont les médias couvrent les aspects 
multiples et complexes de l’épidémie du VIH/Sida, dans trois pays de la région des grands lacs que sont le 
Burundi, le Rwanda et la République démocratique du Congo (RDC) – trois pays où les conflits d’hier et 
d’aujourd’hui ont contribué et contribuent encore largement à sa propagation exponentielle. 
En publiant les résultats de cette étude de monitoring, nous espérons que les enseignements qui s’en dégagent 
contribueront à inspirer les activités menées dans le même domaine par d’autres opérateurs, d’autres Instituts 
Panos, et y compris par l’Institut Panos Paris lui-même, sur la manière d’aborder cette thématique en Afrique 
et dans d’autres régions de notre monde contemporain, où aucun pays n’est à l’abri du fléau.  

Pour une meilleure prévention  
et un meilleur accès aux soins :
favoriser un meilleur traitement  
médiatique du Vih-Sida dans  
l’Afrique des Grands Lacs




